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Larves hématophages de Diptères 
par E. SÉGUY 


Chez les larves de Diptères, l’hémophagie est exceptionnelle. Elle 
est déterminée par deux conditions : la nudité de l’épiderme et la vie 
sédentaire des hôtes. 

La larve de l'Haplostomate Néottiophilum praeustum est un asticot 
- grisâtre commun dans les nids où 1l suce le sang des jeunes oiseaux. 
On l’a trouvé dans les nids des merles, des grives, de la fauvette, du 
moineau, du pinson et du verdier. : 

Les larves des Thécostomates hématophages appartiennent à la fa- 
mille des Muscides et des Calliphorides, aux genres Passeromyia, Pro- 
tocalliphora, Auchmeromyia et Choeromyia. 

Les Passeromyia habitent les régions chaudes de l'Asie, de 
l’Afrique et de l’Australie. Les larves sucent le sang de divers oiseaux, 
. Au premier âge les larves sont coprophages ; elles deviennent hémato- 
_ phages après une mue, lorsque le premier segment thoracique permet 
 l’adhérence du parasite sur le corps de l'hôte. 

Les Protocalliphora errants et floricoles sont répandus dans toute la 
région holarctique. Ce sont des Diptères d’un bleu légèrement pourpré, 
de la grandeur d’une mouche à viande. Leurs larves hématophages se 
développent dans la bourre contenue dans les nids de divers oiseaux, 
moineaux, mésanges, rossignols, hirondelles, corbeaux, alouettes, etc. 
Leur pseudocephalon est entouré par la ner llerctte épineuse 
du premier segment thoracique. Cette disposition forme une ventouse 
qui permet au parasite de se fixer sur la peau des jeunes oiseaux et de 
sucer le sang. 

Le « ver des planchers » du Congo (Auchmeromyia luteola) à des 
- habitudes similaires, il suce le sang des personnes endormies sur le sol. 
- L’imago est une grosse mouche jaunâtre qui recherche le voismage de 
l’homme. Elle dépose ses œufs sur le sol humide. Les larves vivent 
dans la terre sous les nattes minces sur lesquelles couchent les indi- 
_ gènes. Guidées la nuit par la chaleur du corps étendu, les larves mon- 
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tent à la surface du sol et se gorgent de sang. Cet insecte est commun 


depuis le Haut-Niger jusqu'au Natal, où vivent des races indigènes | 


sédentaires et peu vêtues. C’est le retour habituel de l’homme à un 
foyer permanent qui constitue la principale raison du parasitisme. Le 


| 


ver des cases ne se rencontre pas chez les nomades. M. ROUBAUD a 


fait remarquer que l’existence de ce parasite est subordonnée à la pra- 
tique primitive du couchage direct sur le sol. L'usage des nattes suréle- 
vées ou de lits est incompatible avec la vie du ver des cases. Les pro- 
grès de l'hygiène en Afrique feront disparaître cette mouche. 


Quatre espèces différentes de Choeromyies africains, Diptères voi- | 
sins du ver des cases, parasitent exclusivement les mammifères sau- | 
vages à poils rares, tels que l’Oryctérope ou le Phacochère. Les larves | 


sont capables de résister à un jeûne prolongé. Pour sucer le sang, 


elles se fixent par l'extrémité du cou, déprimé en ventouse, attaquent | 


la peau à l’aide de crochets buccaux et prennent une position d’érec- 


_tion presque verticale. Leur adhérence à l’épiderme est facilitée par | 


A 


l’absence de revêtement pileux dense à la surface de la peau des 


hôtes. 
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Les réformes des règles de la nomenclature 
Le Congrès de Paris, Juillet 1948 


P. VIETTE 


Le 13°° Congrès International de Zoologie, tenu à Paris en juillet 
1948, a pris quelques mesures importantes au point de vue de la 
Nomenclature Zoologique. Les résultats ont été publiés dans trois 
volumes du Bulletin of Zoological Nomenclature, vol. 3, vol. 4 (le 
plus important), vol. 5 (1950 et 1951). Nous noterons ici les mo- 
difications les plus marquantes car il est impossible de rentrer dans le 
détail de tout ce qui a été fait. Disons seulement que chaque spécia- 
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liste aura le plus grand intérêt à consulter le Bulletin of Zoological 
- Nomenclature. 


\ 


__ Le Code international de la Nomenclature Zoologique, adopté jus- 
qu'en 1948, avait été publié par le 5° Congrès International de 


_ Zoologie tenu à Berlin en 1901 et remanié par le 6"° Congrès tenu 


à Berne en 1904. On aura une bonne idée de l’historique des Règles 
de la Nomenclature et des Articles du Code en lisant le seul article 
paru dans notre pays à ce sujet, celui de JOANNIS (Amat. de Papill., 
vol. 5 (1930-1931), p. 152). Il est bon de relire attentivement cet 
article pour comprendre pourquoi aujourd’hui nous sommes, dans ce 
domaine, sous la dépendance des Anglais. 


Les décisions des Congrès de Berlin et de Berne avaient été publiées 
en trois langues : anglais, français et allemand; le texte français ayant 
force de loi en cas de discussion. À l'usage, ces textes montrèrent 
qu'ils devaient être revisés, mais pendant les 50 dernières années au- 


cun effort sérieux ne fut fait dans ce sens. C’est la règle de priorité 


qui amena le plus de déboires et quelques années après, le 9”° Con- 
grès International de Zoologie, tenu à Monaco en 1913, donna les 
pleins pouvoirs à la Commission internationale pour suspendre les 
Règles dans le cas où l'application de celles-ci entraînaient plus de 
_ confusion que de clarté. Egalement à Monaco, la décision fut prise 
de créer une Liste officielle des noms génériques en Zoologie. En fait 
les pleins pouvoirs, par suite de difficultés pratiques, ne furent appli- 
qués que d’une façon restreinte et la Liste officielle ne vit qu’en par- 
tie le jour. Pendant que les Règles restaient inchangées la Commis- 
sion rendait, par toute une série d'opinions, publiées dans Bull. Smith- 
_ sonian Institution, une accumulation de décisions, d’interprétations qui 
_ furent d’une grande valeur pratique; mais cependant la nécessité de 
reviser les Règles se faisait de plus en plus sentir. Ce fut pendant la 
guerre que l’on décida de le faire au premier Congrès après la paix. 
Celui-ci eut lieu à Paris en juillet 1948, après un intervalle de 13 ans. 


Les réformes importantes furent les suivantes : 


ARTICLE 13 (Bull. Zool. Nomencl., 4, 1950, p. 172). La Com- 
mission recommande que les noms Ne ou NAT quels 
_ qu’ils soient, soient écrits sans majuscule. L'article 13 est modifié 
dans ce sens, le nombre de Zoologistes employant la majuscule étant, 
d’' après la Commission, extrêmement petit maintenant. 


ARTICLE 25 (en partie seulement) (Bull. Zool: Nomencl., 
1950, p. 149). Les anciens noms de genres, pour être valables, n a 
pas besoin d’avoir été décrits. Ceux publiés avant le 1" janvier 1931 
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sont parfaitement valables si, au moins, une des espèces citées dans | 
le genre est valable au moment de la publication du genre. C'est ce | 
que l’article 25 appelait « indication ». Cette réforme a pour but de 
donner valeur à des quantités de noms anciens employés actuellement 
(cela dans tous les domaines), et qui, pour la plupart, n’ont Jamais 
été décrits. La fixation d’une espèce type du genre indique aux cher- 
cheurs les caractères de ce genre. 


ARTICLES 25 ET 26 (Bull. Zool. Nomencl., 4, 1950, p. 63). 
La terminologie « nomenclature binominale » fut substituée à celle 
de « nomenclature binaire », qui figurait jusqu'ici dans les articles : 
des Règles et qui fut une source de confusion. 


ARTICLE 28 (Bull. Zool. Nomencl., 4, 1950, p. 328). Lors- 
qu’un auteur avait en réalité décrit sous un même nom plusieurs uni- 
tés taxonomiques 1] était admis jusqu'ici de suivre le premier reviseur. 
Le Congrès de Paris a substitué au principe du premier reviseur celui 
dit «de la page précédente ». Ce changement correspond aux usages 
et laisse de côté le fait qu'il est parfois difficile de connaître le pre- 
mier reviseur. Si deux ou plusieurs noms furent publiés pour la même 
unité taxonomique, ou si le même nom fut publié pour plus qu’une 
unité taxonomique, dans une même partie d’un ouvrage (donc de même 
date), c’est le nom imprimé sur la première des pages (page précé- 
dente) qui a priorité sur ceux imprimés aux pages suivantes. Si deux 
‘ou plusieurs de tels noms sont publiés sur la même page, c’est le nom 
qui sera sur la ligne le plus près du sommet de la page qui aura prio- 
rité. S1 deux ou plusieurs de tels noms sont sur la même ligne celui 
qui est cité le premier aura la priorité. 

Dans les cas où cette décision appliquerait des changements (« nui- 
sibles plutôt qu'utiles », la Commission, sur l’avis des spécialistes, 
usera de ses pleins pouvoirs. | 


ARTICLES 35 ET 36. Au sujet de l’homonymie ces articles étaient 
obscurs, ambigus dans leur sens et incomplets dans leur portée. Ils ont 
été remplacés par de nouveaux articles. I] n’est pas possible de dire ici: 
en détail ce qui a été adopté. Deux types d’homonymes ont été recon- 
nus : les homonymes primaires et les homonymes secondaires (Bull. 
Zool. Nomencl., 4, 1950, p. 118 et p. 343). Le rejet permanent 
fut décidé pour le plus jeune de chaque homonyme primaire et pour 
le nom spécifique compris dans la plus jeune de chaque paire d’ho- 
monymes secondaires. 


Nouv: ARTICLE. Forme infrasubspécifique (Bull. Zool. Nomencl. 
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4, 1950, p. 81); l'essentiel a déjà été dit par BERGER et HEMMING 
(Lambillionea, 50, 1950, p. 1). 

Il existe désormais, au point de vue nomenclature, au-dessous du 
genre deux catégories. 


1) les espèces et les sous-espèces ; 


2) les formes infrasubspécifiques. 


La loi de priorité joue pour chacune de ces catégories, mais elle ne 
Joue pas d’une catégorie à l’autre. Le critère adopté pour déterminer 
à quelle catégorie ci-dessus indiquée appartient un nom, est la des- 
cription originale. Si l’auteur fait nettement comprendre qu'il parle 
d'une population, le nom est un nom subspécifique. Dans tous les 
autres cas, le nom est à considérer comme un nom de forme infra- 
subspécifique. Si ce nom de forme infrasubspécifique est promu à de- 
venir le nom d’une espèce ou d’une sous-espèce, il abandonne le nom 
de son auteur pour prendre celui du chercheur qui fait cette promo- 
tion; 1l prend alors priorité dans la catégorie « espèces et sous-es- 
pèces » à partir de la date de cette promotion. Dans le cas inverse le 


processus est le même. Depuis le 1° janvier 1951 Îles nouvelles des- 


criptions devront préciser s'il s’agit de sous-espèces ou d’une forme 
infrasubspécifique. Pour les noms publiés avant le 1° janvier 1951 1] y 


a le bénéfice du doute. Ils sont considérés comme sous-espèces sauf 


s’il s’agit nettement, d’après la description originale, que le nom donné 
ne se rapporte pas à une population. 


Nouv. ARTICLE : Holotype, syntype, lectotype (Bull. Zool. No- 
mencl., 4, 1950, p. 184). Trois définitions seulement de « types » 
sont données. 

1) L’Holotype. Le spécimen unique désigné ou indiqué comme 
étant le « type » par l’auteur original au temps de la publication ori- 
ginale. 

2) Le Syntype. Un exemplaire parmi les spécimens, de rang équi- 
valent au point de vue nomenclature, qui formaient le tout ou une 
partie du matériel devant l’auteur original, si celui-ci n’a pas désigné 
ou indiqué un holotype. 

3) Le Lectotype. Un spécimen unique fixé par une publication pos- 


térieure à la publication originale pour être le « type » et provenant 
d’une série de syntypes. Cette sélection n’a de valeur que si elle a 
été publiée. 

Holotype et lectotype n’ont d'autre but que d’être les représen- 
tants « palpables », si l’on peut dire, d’une description généralement 


= 
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(surtout pour les anciens auteurs) insuffisante et incomplète. À la suite 
des définitions se trouve une recommandation dont l’idée avait été 
donnée par BUSCK (Proc. U.S. Nat. Mus. 86, n° 3064, 1939, 
590), que l’holotype ou le lectotype devrait être déposé dans un Mu- 
seum où une autre Institution publique, où les spécimens seraient mi- 
nutieusement protégés et facilement accessibles pour étude à. tous 
les Spécialistes. 

Reprenant la décision prise à Monaco en 1913 il fut décidé de 
publier une liste Officielle des noms génériques à laquelle le Congrès 
de Paris a décidé d’ajouter une liste Officielle des noms d'espèces 
(Official List for the specific trivial Names). La Commission fait 
appel à tous les Spécialistes pour former ces listes. Une fois le nom 
de genre ou d’espèce admis sur les listes officielles il aura force de 
loi (cela afin de stabiliser la nomenclature) et ne pourra être changé 
que par décision de la Commission. Les listes proposées par les Spé- 
cialistes seront publiées dans le Bull, of Zool. Nomencl. Si au bout 
d’un délai de six mois la Commission n’a pas reçu ou ne formule pas 
d’objections, la liste est officiellement admise. 

Ceci n’est qu'un bref exposé de tout le travail fait à Paris ; la seule 
source profitable, pour chaque Spécialiste, étant la consultâtion même 
du Bull. of Zool. Nomencl. Dans tout ce travail, des décisions se 
rapportant généralement à des cas particuliers, ont paru bonnes aux 
uns et mauvaises aux autres; c'est aux différents Spécialistes de don- 
ner leurs idées. [ls le peuvent mais il faudrait savoir où pouvoir le 
faire. Le Congrès de Monaco avait fixé cinq. périodiques officiels : 
Nature (pour l'Angleterre), Science (pour les U.S.A.), le Bull. Soc. 
Zoologique (pour la France), une publication allemande et une publi- 
cation italienne. Nature et Science sont les seuls à continuer à remplir 
leur rôle, le Bull. Soc. Zoologique ayant maintenant une tendance 
beaucoup plus biologique. 

(Laboratoire d’Entomologie 
Museum National, Paris). 


Les Cératopogonides de la collection H. Bertrand 
par Wladimir et Nancy HUTTEL 


Un intéressant lot de Cératopogonides obtenus pour la plupart ex 
pupa nous a été envoyé par Monsieur H. Bertrand. Monsieur le pro- 
fesseur H. Harant nous a chargé de déterminer cet’ intéressant ma- 
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tériel qui a déjà fourni une espèce nouvelle : A den Bertrandi 
HARANT et CELLIER 1949, | 


C'est ainsi que nous avons pu dénombrer dans cet envoi : 


N° 7179, des collections de Laboratoire de Parasitologie : mou- : ; 


cherons capturés à Rambouillet le 11 mai à l’Etang de Rondeau : 
Palpomyia Riouxi n. sp. mâle et nymphes. 


\ 


N° 7175, idem, au lieu dit Ferme Nationale : Û fe 


Paloma Ron sp. mâles. 


: N° 7184, moucherons capturés à Rambouillet le 12.VII. 48: 
Bezzia Brezi n. sp. femelle. 
N° 7185, indéterminable. 
N° 7174, moucheron capturé à Rambouillet en septembre a au lieu 
dit Ferme Nationale : 
Dasyhelea Verdieri n. sp. femelle et pupe. 
N° 7174 a: Dasyhelea verticillata Kief. femelle. 


N° 7173, moucherons capturés le 1°’, le 8 et le 12 septembre. 
Ce lot provient des coussinets de mousses au-dessus de l’eau qui ont 


donné également en nombre des Pericoma et Hermione Morrisi : 
Alluaudomyia Bertrandi femelle HARANT et CELLIER 1949. 
N° 7172, même provenance : 
Dasyhelea verticillata Kief. femelle. 
N° 7180, même provenance : 


Andorre Quezeli femelle Wladimir et Nancy FIUTTEL 


1951. 
N° 7182: Africhopogon trifasciatus femelle. 
N° 7183: Atrichopogon trifasciatus femelle. 
N° 7177: Atrichopogon trifasciatus femelle. 


Ces trois derniers numéros comportent les préparations de mouche- 


rons provenant des parties mouillées des pierres de petits ruisseaux 
ombragés dans la vallée du gave de Mauléon (Basses-Pyrénées). 
N° 50-761, moucherons capturés à Brunoy le 26.V.50 (obtenus 
ex pupa) : 
a) Bezzia hydrophila Kieff. var. te femelle. 
b) Pupe de Bezzia sus-citée. 
c) Adulte obtenu ex pupa le 22.V.1950 à Rambouillet. 
Bezzia bidentata femelle. 
Palpomyia Riouxi n. sp (Fig, | @ D, c): 
N° 7179 et 7175 de la collection du Laboratoire de Parasitologie. 


Mile. Dimensions : 3 mm. 6. 
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“ 
Thorax : brun roux sans bandes. 


Antennes de 15 articles sensu MACFIE (donc 14 visibles). Pro- 


portions relatives des articles antennaires : 


Articles XIV XIE RIT Te Xe CON IT ENV TNT TN 
Longueur 73 GA TRS 2000250075 20 ANT 7e 7 PET 


Pièces buccales hyalines. 
Palpes : jaunâtres. 


Articles I Il I 
Longueur 20 25 22 
Largeur 13 10 8 


IV 
17 


IV 
26 


Fig. 1. — Palpomya Riouxi n. Sp. : a, genitalia ; b, dépouille 
nymphale, abdomen ; c, trompe respiratoire avec ses ouver- 
tures trachéales. 


“ 


II 
20 


Il 
35 


je 
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Pattes : jaune pâle, dernier article du métatarse brun clair, genoux 
brun clair. Détail des pattes dans le tableau ci-dessous : 


Fémur Tibia | 2 3 4 5 

Patte | 40 35 15 10 7 4 9 
8 spinules spinuleux, 
noires tache brune à 
l'extrémité distale 
Patte 2 46 45 23 12 6 4 8 
| spinule Idem 
et | forte soie 


de même longueur 
que spinule 


Patte 3 55 48 29 14 6 5 9 


Empodium absent. Crochets tarsaux simples. 

Aüles hyalines à nervures nettes. Pas de taches. Pas de macrotri- 
ches. R1 comme 20, R2 comme 30. T nettement proximale au milieu 
de l’aile, bifurcation de la Cu légèrement proximale à l’aplomb de . 
la T. Balanciers bruns. 

Abdomen brun plus clair que le thorax. 

Appendices génitaux conformés comme l'indique la figure | a. 


L'espèce ci-dessus décrite a des affinités avec P. distincta HAL. 
1833, P. flavipes MEIG. 1818, P. fulva MacQ. 1826, P. grossi- 
pes GTGH. 1920, P. laticollis GTGH. 1922 et surtout P. venetiae 
HARANT, Wladimir et Nancy HUTTEL 1950, mais s’en distingue 
nettement par l’armature des fémurs; la dernière espèce étant la plus. 
proche car elle présente 7 à 8 épines noires sur fl, deux épines noires 
sur f 2 et une épine noire sur f 3 dont cependant P. Riouxi n. sp. est 
dépourvu. Il existe aussi d’autres différences dans les détails de la 
morphologie des deux insectes, en particulier l’aspect des palpes et 
les rapports des articles antennaires. Nous dédions cette espèce à 
notre jeune ami et collaborateur Jean Rioux. 


Dépouille nymphale assez grande. Longueur totale 5 mm. 04 dont 
1 mm. 92 pour le céphalo-thorax et 3 mm. 12 pour l’abdomen (voir 
fig. 1 b). Trompe respiratoire allongée, légèrement élargie en palette, 
insérée sur un piédestal orné de 2 soies, de O0 mm. 384 de long sur 
O mm. 032 de large à son extrémité proximale, et de O0 mm. 08 de 
large à son extrémité distale. Les ouvertures trachéales au nombre de 
16 sont disposées apicalement en cimier de casque (voir fig. | c). 


Pour les caractéristiques de chacun des segments, voir fig. | b. 


ui Bezzia Bresi n. sp. Es 2] a, ju c): Re EC N, TES sons ee 


N° 7184 des collections du boire de Parastologie 
ÈS Femelle de 4 mm. 16. 


Qu Antennes brun clair, base des articles blanchâtre, couvertes de 
AS poils plus longs à la base des articles. Les proportions relatives des ! 


\ 


articles antennaires sont: Ÿ 
. A XIV SC EX AXE ER DC ROVER MERE NOIRE TR 
M 135: . 35 40% 374 TT T7 15 EMEA AME OS ET 2 
THE Prces buccales brunâtres. Mandibules à 13 dents. | 
’ Yeux nus. Thorax brun revêtu de courts points uniformément ré- 
e partis; scutellum orné de chaque côté de 5 longs poils noirs. 


ne Pattes blanchâtres avec les derniers articles du tarse (le 5°) bru- 


) nâtre. 
se > F'émni it LuN2, TA SES 
EU Pa 38 32 HUIT RUES 
ï | | 3 fortes spinules. 1 
pe - Rembrunis vers extr. distale re 1 
RP 2 48 40 14 KE 1024 4e CT 
A0 Patte 3 60 50 33 5 ; 2521 F4U0R GTS 


Les crochets tarsaux présentent aux trois n une PEN dent, côté - 


Cd 
nl Le 


AS médian, à la base (fig. 2 a). 4 

ER à. 

a Re 

L 3 

PE 6 4 

ER. 

Re. 

ue | 
eu 

Far à 

SPAS Fig. 2. — Bezzia Bresi n. sp.: a, crochets tarsaux : b, aile ; 


# c, spermathèque, 


FL PEER sn 


"4e NA Bus couveite de Fu La cellule r an 52 fois d. * 
_ (fig. 2 b c). Balanciers blancs jaunâtres. | FA AE 
= Abdomen brun jaune clair. : ' SPA. 
Deux spermathèques 68 mus sur 54 mus  (B8. ie) s 
Les palpes sont jaunâtres. We 
Palpes (articles) I IL - II IV : “<E 
: Longueur 25 23 20 25 f dec 
Cette espèce présente beaucoup d’affinités avec B. hydrophila K. M FA 
1911. Les différences sont indiquées dans le tableau ci-dessous : 
B. hydrophila B. Bresi n. sp. , 
r 4+5 deux fois et demir | r 4+5 exactement 2 fois r |. fl cé fa 
: ; r 4+5 comme 60 PE LS. 
Ra . r | comme 30 M ES 
2% article des palpes le plus long 4 article des palpes le plus long at “ 
Articles tarsaux 1-3 noirs à leur extrémité Article tarsal 5 seulement noir brun en Eh 
| entier. AN ( 
BB ciers brun not , Balanciers blanc jaunâtres 51140 
X-XIV chacun presque 3 fois lé IX he XIV chacun presque 2 fois le IX La à 
L “ LT ru — 


Vu d' une part |’ importance qu accordent tous les auteurs et nous ÿ 
mêmes aux mensurations des articles antennaires, vu d’autre part la dif- 
férence flagrante et métriquement constatée el Elo 

| nervures, nous nous croyons obligés de créer une espèce nouvelle de 

Bezzia que nous dénommons : Bresi n. sp. dédiée à M. A. Brès, | 
collaborateur de tout temps et aide technique du Laboratoire de Pa- 
_ rasitologie de la. Faculté de Médecine de Montpellier. À 


Dasyhelea Verdieri n, sp. (fig. 3 a, b, c, d). {HE 
3 N° 7174 de nos collections. Moucheron capturé avec D. verticil- 
. lata 1 & É sue 
| Femelle. Longueur l’ mm. 20. | 
T présente, antenne de 15 articles (sensu MACFIE), empodium ab- 
sent, la costale dépasse le milieu de l’aile, empreintes humérales non ‘à 
visibles, antennes à ornementation sculpturales. #40 
Thorax uniformément brun. AT 
Abdomen : latéralement 3-7 segments ornés de touffes de poils | 
noirs insérés sur des plages finement ponctuées de noir. 
Aile hyaline couverte de macrotriches épars de | mm. 04 “ long 
sur 0 mm. 45 de large. Il existe 2 cellules radiales formant boucle 
(voir fig. 3 a). Balanciers blancs. 


.… 
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Antennes : les proportions relatives des articles antennaires sont :* 


XIV XI XII XI KE UIX NATIVE VAE PME EIRE I 
29.416. 348. 11 A RECUPERER 


Pattes et tarses uniformément blanchâtres. 


Fémur Tibia [ 2 3 4 5) 

Patte | fosse 19 12 5 5 2,5 25 

Patte 2 20 23 13 6 4 25 2,5 

Patte 3 20 21 14 6 4 25 25 
Palpes (article) Ï I Il IV 
Longueur 11 20 10 10 


Deux spermathèques en forme de cornue, dont le segment dilaté 
a 51 mus de long et le segment rétréci 21 mus (voir fig. 3 b). 


Fig. 3. — Dasyhelea Verdieri n. sp. : a, cellules radiales ; b, sper- 


mathèque ; c, trompe respiratoire ; d, dernier segment abdominal. 


Notre insecte appartient au genre Dicryptocesna Enderlein (entre 
r 4+5etr |,2 étroites cellules radiales) que l’auteur allemand a créé 
pour D. inclusa Kieff. de Bohême. Dans le même genre se classerait 
D. microcera Kief., mais ce dernier moucheron, tout en ayant 2 très 
petites cellules radiales se distingue par ses palpes dont le 2° article 
est très dilaté. L'hypothèse séduisante consisterait à faire de notre 


qui présente aussi 184 llules rodiales décrivant un 8 allongé mais” 


moucheron la femelle de D. inclusa dont seul le mâle a été décrit et 


_ diffère par l’ormamentation du thorax. - ! HENES 


- [habitat de cette espèce. En juillet de cette année, faisant une excur- D 'N 
_ sion dans la même forêt, un de nos jeunes collègues parisiens, M. | 
Jacques Chassain, en a trouvé un second spécimen devant moi, et à 


_ Paul Verdier, notre collaborateur et ami dans le service de M. le 


Seule l’observation de l’accouplement de l’espèce ci-dessus décrite 
avec le mâle de D. inclusa résoudrait définitivement cette question. 
Force nous est de créer une espèce nouvelle que nous dédions à M. 


Professeur HARANT. Nous appellerons par conséquent le moucheron 

décrit : Dasyhelea Verdieri n. sp. A 
Dépouille nymphale : de longueur totale de 2 mm. dont 880 mus pop 

pour le céphalo-thorax et | mm. 12 pour l'abdomen. La plus grande 


_ largeur au niveau du céphalo-thorax est de 508 mus. 


Trompe respiratoire (voir fig. 3 c) est allongée, 187 mus de je qe 


sur 34 à 37,4 mus de large, attachée sans piédestal au céphalo-tho- Mu 
rax. Elle présente 19 ouverture trachéales en chapelet disposés comme ne 
suit : 13 latéralement d’un côté dans la moitié supérieure de la trompe NT 
| apicale et 5 apico-latérales de l’autre côté. Voir fes 3-d pourtant 
conformation du dernier segment abdominal. à dE 
(Laboratoire de Parasitologie, À 
Faculté de Médecine de Montpellier). 
É RS pe M PAT Ie 19 Le 
Les captures de l’année 
par F. TRESSENS se 


ne al Hi dans Le Revue Française d’Entomologie (EX: 1942, 


| ep. 30) la capture d’Acimerus Schaefferi Laich. — un unique exem- 


_ plaire — en forêt de Grésigne (Tarn), en faisant remarquer que cette 
localité étendait considérablement vers le Sud-Ouest de la France 


1 km à peu près du lieu où j'avais fait la première capture. Il s’agis- 
sait d’un mâle (un élytre manquait), et l’insecte se traînait pénible- Lu 
ment dans l’herbe, probablement mutilé par un oiseau. Le spécimen \ ES 


. que j'ai trouvé en 1939 était également à terre, après un violent orage 


de grêle, ce qui me fait penser que l’insecte est peut-être plus fré- 
quent sur les hautes branches des chênes. La partie de la forêt où ont 
été effectuées ces deux captures est la partie voisine de Vaour, route 


VII, 45, 1951. 
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de Vaour à Puycelci, près de la fontaine des Gardes, altitude environ 
500 m. 

— Je signale la capture en juin 1951 d’un exemplaire de Galeru- 
cella luteola Müll entièrement noir à Nogent-sur-Marne (Seine), en 
juin. Cette aberration est l’obscuridorsis Roub. Je crois qu’elle a été 
prise à plusieurs reprises cette année dans la région parisienne. 

Une capture qui n’est pas de cette année, mais que Je n'ai constatée 
que maintenant, ést celle faite en 1925 d’une Amara Devillei Jean- 
nel, au pic Hostateguy, près de Château-Pignon (Basses-Pyrénées). 
Cet insecte a été vu par mon ami G. Colas. 

D'autre part, en sortant des Coléoptères, mais restant dans les rares 
aberrations mélaniennes, je signale la capture d’une Eupropia Striata 
L., forme Melanoptera Brahm. au bois du Frau, La Bastide-de- 
Perme (Tarn-et-Garonne). Cette forme rare n’est indiquée que de dé- 
partements méridionaux dans le catalogue Lhomme, avec 2 indications 
de la Loire-Inférieure et une seule de Belgique (Rochefert). 

Enfin, pour les Hémiptères, je signale la capture de 3 Allaeorhyn- 
chus Putoni K. à Puylaroque (Tarn-et-Garonne). Cette espèce, dont 
la présence en France, près d'Albi, a été signalée tout récemment 
par M. Carayon, m'a été obligeamment déterminée par lui. 

Une toute petite observation biologique terminera cette note : En 
juin, au bois de Vincennes, un insecte volait lentement sous bois, 
élytres étendus, corps incliné en arrière. [l s'agissait simplement de 
Nebria brevicollis F. C’est la première fois que j’ai constaté de visu 
l’utilisation de ses ailes par une Nebria (1). 


! Puylaroque, novembre 1951. 


Les Cyrtonus de France 
(Col. Chrysomelidae) 


par Pierre JOLIVET 


Les Cyrtonus sont de petits Chrysomélides très convexes (kuss5: — 
courbé), bronzés, bleu, vert ou rouge métallique, rappelant un peu 
par leur forme de petits Timarcha et surtout les Cyrtonastes, genre 
méditerranéo-oriental exclusivement. Trois espèces se rencontrent en 


(1) Les Nebria brevicollis, salina, livida et rufescens sont ailées (cette dernière 
en France (Cf. JEANNEL — Faune de France, p. 192). 
VII, 4-5, 1951. 
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France, toutes méridionales, rares et étroitement localisées. Leur genre 
de vie très particulier rend leur capture difficile. Leurs mœurs sont 
assez mal connues, 


LS PPBIOLOGIE. ÊT ÉCOI-OGIE 


Les Cyrtonus sont des insectes nocturnes, cachés le jour dans les 
fentes des rochers, sous les pierres ou au pied de la plante-hôte, Au 
crépuscule ils gagnent cette dernière, se nourrissent et s’accouplent. 
La plante-hôte de Cyrtonus rotundatus H. Sch. est seule bien connue. 
Il s’agit d’une Composée exclusivement méridionale Hyoseris radiata 


MULSANT et WACHANRU (1) ont décrit les premiers états et la bio- 
logie de C. rotundatus. La © pond 80 œufs environ, déposés sans 
ordre sur les tiges. L’œuf mesure 1,7 mm., est ovoïde, jaunâtre, à 
chorion peu épais. Il adhère au substratus par uné matière visqueuse. 
Vers la mi-janvier a lieu l’éclosion. L’œuf se fend longitudinalement 
sur le côté et la larvule en sort après avoir absorbé une grande quan- 
tité d’air. 

La larve, d’abord blanc-rosé, s’assombrit progressivement, la tête 
et le segment prothoracique virant au noir. Au bout de 3 à 4 semaines, 
a lieu la première mue. La larve du 2° âge a été minutieusement dé- 
crite par MULSANT et WACHANRU. Elle est subcylindrique, recour- 
bée et typiquement chrysomélidienne. Quinze à vingt jours après la 
première mue a lieu la deuxième. La larve du 3° âge est toujours gris- 
ardoise. Elle présente, comme l'adulte, l’immobilisation réflexe et se 
laisse tomber, roulée en boule. Un mois après sa seconde mue a lieu 
la nymphose, en terre près de la surface. La nymphe blanc orangé 
est de type classique. 


L’imago éclot en mai après trois semaines à un mois de vie nym- 
phale. Il acquiert bientôt sa couleur métallique. Il fréquente les cô- 
teaux arides et secs et entre bientôt en diapause estivale en s’enfon- 
çant dans le sol. En septembre il remonte à la surface et se nourrit 
pendant la nuit des feuilles d'Hyoseris. 

MAYET (2) a signalé des captures de Cyrionus punctipennis Fairm. 
sur Lappa communis Coss. et Germ. (Composées). Le même auteur 
a pris C. Dufouri dans des pâturages au-dessus de 1.000 m., sous les 
pierres. 


(1) MULSANT et WACHANRU, 1847, Mém. Ac. Lyon, 2 : 4D1. 
(2) MAYET, 1904, Miscell. Ent., 12 (3) : 25-28. 
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RO me | Re L'ENTOMOLOGISEE. 1 ON 20e 
Quoiqu'il en soit, rnseerene toujours rare, mais peut se multi- 
plier d’une façon Extao IT nale) comme le rapporte une observation 


Ar de MARSEUL (3). Î 


LS à 2. — DISTRIBUTION. 


0 Le genre Cyrtonus comprend une quarantaine d'espèces, presque 
| toutes ibériques. Le groupe est homogène et de faciès uniforme. Il 
semble avoir pour origine le massif bético-rifain, car une espèce (C. 
 gibbicollis Fairm.) est connue de Tanger, une autre des Baléares (C. : 
d. majoricensis Breit), trois du Midi de la France, et toutes les autres À 

_ d'Espagne et du Portugal. L'existence de C. rotinlate LL See | 

Italie est probable, mais seulement dans les Alpes maritimes, près de 
_ la frontière française. Le genre manque en Corse et en ue 


nn 3. — SYSTÉMATIQUE. 


La position systématique de ce genre est très douteuse. Contraire- 
ment aux Timarcha et Cyrtonastes qu’il rappelle fort par son aspect 
| extérieur, ce genre a les cavités cotyloïdes antérieures ouvertes. Il 
semble que WEISE ait raison de le placer près des Phaedon mais 
seule une étude approfondie de la larve pourra nous fixer sur ce point. 
: Nous donnons ci-dessous les principales caractéristiques du genre et 
un tableau dichotomique des trois espèces de la faune française. 


Genre Cyrtonus Latr., 1829, 
à à (— Cyrtonussa Strand, 1935). 


TR Angles postérieurs du pronotum saillants avec une dent intérieure- 
ment, embrassant la base de l’élytre; base du pronotum fortement si- 
*  nuée de chaque côté, déprimée. Métasternum plus court que le pre- | 
/_  mier segment abdominal. Elytres et pronotum fortement convexes. | 
_ Elytres soudés suivant la suture. Abptère. Ponctuation des élytres | 
__ faible et confuse, parfois avec quelques séries de points à peine ap- | 
W  parentes. | 

| 


Peu de différences sexuelles : S° plus petit et Hs large, ses an- 


10 A 

* | tennes plus'courtes et moins grêles, ses tarses antérieurs plus élargis, et 

Po le dernier sternite plus court, plus convexe et largement tronqué. Par- 

A fois 1l est impressionné en son milieu. Edéage sans apophyses basales, | 


je à tegmen en V. 


(3) MarsEuL (S. de), 1883, l'Abeille, 21 7. | 


Fig. 1. — Cyrtonus rotundatus H. Sch., édéage, vue latérale fé 23): 
Fig. 2. — Cyrtonus punctipennis Fairm., idem. 


«Hig 5 — Cyrtonus Dufouri Duf., Mes 


TABLEAU DES ESPÈCES FRANÇAISES 


1: — Elytres à stries à peine distinctes et intervalles pra- 
tiquement lisses; ovalaire, convexe, vert bronzé bnl- ÿ 
lant ; long. 6-7 mm. (fig. 1) .... 1. C. rotundatus FH. Sc 


Distribution : Sète, Marseille, La Ciotat, Hyères, Menton. se 
She Rae tee (?). 


—— Elytres nettement striést 2. one ee ns 


2. — Vert bronzé, ovalaire; intervalles des stries ély- si 
trales fortement ponctués; édéage à capuchon apical pa 


non proéminent ; Le Fine nn 2) ten NU TE | 
2. C. punctipennis Fairm. 


Distribution : Le june Ces. Albères (Pyr.-Or.) ; La Ma 
lepère (Aude). “ \ 
— Vert métallique, bleu ou cuivreux, plus allongé, 
comprimé latéralement; interstries élytrales à peine 
ponctuées ; édéage à capuchon apical , proéminent ; 
lone#2-7tmm.he 3) 20200200: ... 3. C. Dufouri Duf. 
Distribution : Hautes-Pyrénées; Albères (Pyr.-Or.) ; Cbibes 
Mont Alaric (Aude); sud du Massif Central : Lioran (Cantal), Mé- 
zenc (Ardèche), Lozère. | | 


4 


Comme on le voit, l'aire de ces Insectes semble discontinue. En : 
réalité, il est vraisemblable que les Cyrtonus existent dans beaucoup 
de régions où seul leur mode de vie a pe les faire échapper aux re 
“cherches des one Res ; AS 
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Matériaux pour servir à la connaissance des 
Hyménoptères de France 


par Ch. DOUBLET 


La guerre m ‘ayant amené à quitter Montdidier fin janvier 1944, 
je me suis réfugié à Autoire (Lot). Je suis resté dans cette aimable 
et pittoresque localité jusqu’au 31 août 1945, et j'ai occupé mes 


 Joisirs à chasser Hyménoptères et Diptères. 


Je donne ici la liste de ma récolte en Apoidea. Tous ces insectes 
ont été capturés sur le territoire d’Autoire et m'ont été très aimable- 
ment déterminés par M. R. Benoist, du Muséum de Paris, que je 
suis heureux de remercier ici à nouveau. 


Fam. PROSOPIDIDAE 
G. Prosopis F. 


. clypearis Schnck. S 2-VI-1945, 

. communis Nyl. © 9-VIII-1944 et 16-VIIT-1945. 
. confusus Nyl. S 15-VI-1944 — © 15-VI-1944. 
difformis Eversm. © 2-VI-1945. 

Duckei Alfk. ® 17-VII-1944, 

grata Perez. $ 9-VIII-1944. 

..pictipes Nylan. © 10-VIII-1945. 

. punctata Brulli. S 12-V-1945,. 


TUTO UT TT 


Fam. COLLETIDAE 
G. Colletes Latr. 


. cunicularius L. ® 31-11-1945. 

. gallicus Kad. © 5 et 8-VII-1944. 
. nigricans Gust. S 5-VII-1944. 

. punctatus Mocs. © 2-VII-1944. 

. similis Schnck. S° 14 et 23-VI-1944,. 


help) 


Fam. HALICTIDAE 
G. Halictus Latr. 


7» À his F. S°11 et 13-VII-1944 _ © j11-VI-1944 et 28-VI- 
1945 
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. puncticeps Ths. © 12-VTI-1944, 
. subovalis Schnck. © 29-VII-1944. 
. variegatus Hag. ® 13-VII-1944, 


. aenaventris Mor. © 7-VIII-1944. 

. bucephala Steph.  12-IV-1944,. 

. combinata Christ. 9 12-IV-1944 et 20-IV-1945. 
. decipiens Schnck. © 25-VI-1944. 

. florea F. © 5-VII-1944. 1 0 
. fuloa Schnck. © 20-IV-1945, "UE 
. fuloago Christ. © 15-VI-1944. Re 
. fuloicrus Ky. S 8-V-1944 — 9 I et 11-VII-1944. 2 
. graoida Imb. S 10-II1-1945. 
. guwynana Ky. |" génération: © 12-III-1945. 
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. calceatus Scop. S 11-VII-1944. Li 4 


he 
H. eurygnatus Blüthg. © 20-VII-1945. PAT. 
H. interruptus Panz. © 20-IX-1944 -_ © 16-VI et 8-VII-1944. ‘420 
H. laticeps Schnck. © 27-VI-1944 et 10-11-1945. FLN 
H. malachurus Ky. © 2-V-1945, TES 
H. morio F. © 28-11-1945 et 3-VII-1945. 412108 
H. nigripes Lepel. S 21-IX-1944, 20-VII et 17-VIH-1945, 
H. nitidus Panz. S 20-VII-1945 = © 17-V-1944 et 21-VII- cvs 
1945. RS 
H. pallens Br. S 27-IV-1944, 12 et 13-11-1945, 5 et 18-IV- 5 
1945. 2.50 
H. scabiosa Rossi 9 28-IV-1944 et 13-VL 1945. RUE 
_H. smeathmanellus Ky. 5 8-VIII-1944, 20 et 27-VI-1944 et 9 
VIII-1944. 0 
H. villosus Ky. S 13-VI1-1944. | +280 


G. Sphecodes Latr. 


Fam. ANDRENIDAE 


G. Andrena Latr. 


«e 7 «e S 25-VI-1944 — $ 30-VI- 
1945. 


. jacobi Perk. S 17-11-1945. 

. lucens Lh. ® 7-VIII-1944. 

. nigroaenea Ky. S 18-IV-1945 et 6-V-1945 — © 1-V-1944. 
. nitida Geoff. S 7-IV-1945. 

. nuptialis Panz. © 6-VIII-1944. 


*E) sxroNoL GTS 


A: pectoralis es ? vk et 12-VIIL 1944. 
_ A. propinqua Schnck. S 7-IV-1945. 

A. rufula Panz. © 12-H1-1945. 
Ru | 

A 


harastes FN ef 2T IE 046 nee I-VII- 1944, 31- 1 
III et 30-VI- 1945. 


| A. trimmerana Ky. S 13-HI-1945. RCI à 
D ie var. spinigera Kyr. S 17- III et 15- IV-1945 —. 
PA Q 24-II et 12-11-1945. ï 


Gi -Melitta Ky. 
23-VI1-1945. 


Fe 


. haemorrhoidalis F. 


Fam. DASYPODIDAE 
G. Panurgus Latr! 


© P. dentipes Latr, © 14-VI et 29-VII-1944, (30-VII- 1945. 


Fam. SOUDE ORDRES 


Me G. AsIoobe LAPS Te | à 
D 0 de Gentue IVLI044 sta é NAT 
__ X. violacea Latr. © 22-IV-1944. = M 

* G. Ceratina Latr. 


 C. cucurbitina S III et 31-V-1944, 17-IV-1945. 


Fam. ANTHOPHORIDAE 


2 
PRIT PIE OR OP LT Chaire 


. G. Anthophora Latr. 


A. acervorum L. var. niger Friese © 16 et 19-VI-1944, 11-IV-. 

et 6-V-1945, 4 

pus var. albiceps Friese © 30-IV-1944,. s 

A. albigena Lepel. © 20-VII-1945,. 1 
. À. crassipes Lepel. S 27 et 29-VTI-1944, 

__ À. furcata Panz. S 30-VI et 3-VII-1945 __ © 27-VI et 3-VIL- | 

à 1945. Ù 

A. retusa L. © 27-VI-1944. AR 


G. Tetralonia 


T. salicariae Lepell. & 8-VIII-1945. 


G. Rata ap. 


: tuberculata F. 21 et 30-IV, 23-V-1944. à LOVE La 
1945. 


ae 


G. Melecta er 


armata Pnz. © 18 IV-1945. 
luctuosa Es gd" 29-IV-1944. 


G. Nomada IR 


+ + 


N. flava pou S 13-11-1945 — © 2, 8 et 15- 144 1945. 
: N. fulvicornis F. $ 15-IV-1945. 
N. hirtipes s. Pez. S 5-IV-1945,. 
_N. gulliani Pnz. Set © 29-VII-1944. 
. N. lineola Pnz. S 27-V-1944, 15-11-1945 et 15 et 19-[V- 194 
N. Marshamella Ky. S 27 et 29-IV- 1944 et 14-[V-1945.. 
N. signata Jur. S 13-11-1945. 
N. zonata Pnz. : 12- III et 7 et 9- IV-1945. 
Fam. BOMBIDAE 
G. Bombus Latr. 
B. agrorumF. $ 30-IV-1944 — © 13,23, 10-VI et 11-VII-1944. 
B. confusus Schnck. S 6-VIII-1944 __ © 28-VI-1945. ik) 
B. lapidarius L. © 5 et 15-VII et 26-VIII-1944, 4-VII-1945. 
 B. pratorum L. $ 28-IV et 3-VI-1944, 12-11-1945. 
B. ruderatus F. © 5-VII-1944. 
B. siloarum L. © 20 et 25-VI- 1944 = 9 8e 11-VII- 1944, 27 
_VI-1945. . 
 B. terrestris L. S 19-VII et 1 IX- 1944229 "12- [V-1944 et 5 


VII-1945 — 9 25-IX-1944. 
| G. Psithyrus Lepel. 


P. barbutellus Ky. S 19-VII-1944. i 
P. campestris Panz. S 4-VII-1945 — 9.5-VI:1944, 19, 21 et 
25-IV-1945. ? 2 
P. silvestris Scop. © (sans date). 
Fam. MEGACHILIDAE. 


G. Heriades Spin. 
H. rapunculi Lepel. S 8-VII-1944. 


000000 0000000 


See et 
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G. Osmia Latr. 


andrenoïdes Spin. S 3-VI-1944. 

adunca Panz. ® 12-VII-1944. 

atrocaerulea Schill. ® 12-V-1945. 

aurulenta Panz. ©:-30-IV:1944 = 9 12: 15-Vet 23-VI-1944 


. bicolor Schnck. S 4-IV-1945 = © 1 et 10-IV-1945. 
. caementaria Gerst. ® 13-VI-1945. 


cornuta Latr. S 13 et 21-II1-1945 —— © 19 et 21-IV-1944 et 
13, 20-11-1945. 

gallarum Spin. S 13-V-1944 et 12-VI-1945. 

leaiana Ky. ? 17-VII-1945. 

rufa Panz. S 18-IV-1945 — © 21 et 22-IV-1944, 

rufo-hirta Latr. © 13-VI-1945. 

spinulosa Sm. ®? 27-VIII-1945, 


. tridentata Duf. © éclose d’une tige de ronce en VII-1944. 


G. Megachile Latr. 


. argentata Spin. S 13 et 25-VI-1944 = © 16, 25-VI, I1-VII 


et 6-VIII-1944, 3 et 5-II1-1945. 
centuncularis L. & 22-VII-1945 = © 9-VIII-1945. 


. circumcincta Ky ® 1, 3 et 20-[V-1945. 


lagopoda L. © 14-VII-1944. 
maritima Kirb. S 13, 16, 19 et 24-VI-1944 — © 11-VII- 
1944. 


. melanopyga Costa. © 13-VI-1945. 

. octosignata Nyland. © 10-VIII-1944. 

. pyrenaea s. Perez. ® 10, 13-V et 20-VI-1944,. 
. willughbiella Latr. S 15-VI-1944. 


G. Anthidium F. 


manicatum L. S 16-VI, 25-VII et 10-VIII-1944, 27-VI-1945,. 
7-dentatum Latr. S 16-VI et 26-VII-1944, 28-VI-1945. 


. strigatum Panz. S 12-VII-1945,. 


G. Stelis Panz. 


. nasuta Latr. ® 23-VI-1944 et 13-VI-1945. 


G. Cœlioxys Latr. 


. afra Lepell. S 11-VII-1944. 
. conoidea KI. S 5 et 27-VI-1944 __ © 29-VII-1944. 
. rufescens Lepel. 5 16-VI-1944, 


Montdidier, le 3 septembre 1951. 
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Le pont naturel d'Imi n'Ifri et sa faune entomologique 
par P. VERDIER et P. QUEZEL 


Cette remarquable station entomologique, située à 7 km. au Sud- 
Est de Demnate, est aisément accessible par la route carrossable Mar- 
rakech-Tamelelt-Demnate. Elle fut notre premier terrain de chasse 
digne d'intérêt au cours de notre séjour dans le Haut-Atlas en juillet- 
août 1951. 

Ouvert, à 1.200 m. d’altitude, à travers la bordure calcaire méri- 
dionale de la cuvette marneuse de Demnate, le pont naturel d’Imi 
n'Ifri est un grandiose tunnel long d’une centaine de mètres, large de 
10 à 20 et haut d’une trentaine : il a été creusé par les eaux de l’Acil 
el Mahreur à travers la base de l’assise calcaire liasique qui forme 
tout le Haut-Atlas oriental et repose sur les marnes rouges du Permo- 
Trias. Le plancher est constitué par les marnes rouges, parsemées de 
gros blocs calcaires détachés de la paroi où charriés par le torrent. 

__ La présence permanente de l’eau vive, la suppression de tout rayon- 
nement solaire direct, et enfin l’existence de nombreuses corneilles dont 
les déjections tapissent les rochers, réalisent des conditions biotiques 

- tout à fait insolites dans la région. 

Au dehors, en effet, si les zones basses où viennent s’épandre les 
eaux de l'Atlas permettent aux Lauriers-roses, aux Oliviers plusieurs 
fois centenaires, et aux cultures de l’homme de vaincre l’ardeur de 
l’été, les pentes exposées sans remède à l’inexorable sécheresse de 
juin et de juillet n’ont plus qu’un recouvrement végétal partiel où 
seuls les arbres, Genévriers de Phénicie, Pins d'Alep, et les Euphor- 
bes cactiformes, conservent une apparence de vitalité. 


Le climat méditerranéen règne ici en maître, dans son entière bru- ” 


talité. 

La pluviosité moyenne est relativement élevée : 530 mm., autant 
qu'à Paris; mais les pluies tombent en automne, en hiver et au prin- 
temps, sous forme d’averses, et les étés comportent de 2 à 4 mois 

entièrement secs, juin étant, particularité du Haut-Atlas oriental, le 
mois le plus sec. 

La température hivernale descend rarement à 0°, amsi que l’at- 
teste la présence du Laurier-rose jusqu'à 1.300 m. d'altitude au 
bord de tous les cours d’eau. 

La température estivale est généralement de l’ordre de 30 à 35° 
maxima sous abri vers 16 heures, mais l’amplitude thermique est 
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forte, maxima 35, minima 10 à 15, et en outre le Chergui vient par- 
fois exercer sa redoutable influence en abaissant à O le degré hygro- 
métrique de l'air et en portant les maxima à 40 ou 45° sous abri. 


À Imi n’Ifri, nous avons exploré 2 stations en fait assez distinctes, … 


le pont naturel proprement dit, où règne la pénombre et où la tempé- 
rature estivale ne dépasse pas 25°, et le bord de l'Oued en aval, 
dans un profond ravin ouvert vers le Nord et couvert de Lauriers- 
roses jusqu'à une vingtaine de mètres de l’onifice du tunnel. . 


Sur le sentier descendant de la piste, nous avons recueilli, à terre, 
le BUPRESTIDE Perotis unicolor, var. igniventris. 

Dans le tunnel, au voisinage des parois, couraient des 

PTÉROSTICHIDES : Calathus opacus: Laemosthenes complanatus. 


TÉNÉBRIONIDES : Akis elegans; Tenebris obscurus. 


Sous le gravier au bord du torrent gîtaient de nombreux Carabiques. 
NEBRIIDAE : Nebria rubicunda. 


TRECHIDAE : Peryphus maroccanus, scelio, ustulatus; Synechos- 
tictus cribrum, Frederici. 


PTEROSTICHIDAE : Anchus ruficornis (C): Cardiomera Ge- 


nei (CCC), ainsi que les STAPHYLINIDES : Paederus algericus (CCC) ; 
Philonthus concinnus (CC) ; Quedius obliteratus (C) ; Stenus intricatus 


CC): 


À l'ar hbre au voisinage du tunnel, sous les débris au bord de 
l’'Oued, vivait encore une énorme population comprenant : 

TRECHIDAE : Perileptus areolatus (CCC) ; Tachyura Lucasi (CC) ; 
Tachyura haemorroidalis (CC); Ocys harpaloides (RR) ; Peryphus 
decorus {C), ripicola (R), Andreae ssp. atlantis (CCC), atlanticus 
ssp. megaspilus (R), ustulatus (C), hispanicus (RR), dalmatinus ssp. 


Dudichi (C) ; Princidium laetum (RRR) ; Synechostictus cribrum (C), 


Frederici (RR); Asaphidion Rossii (CCC), flavipes ssp. curtum (C). 
HARPALIDAE : Ophonus diffinis (RR) ;: Egadroma margina- 
fum (RR). 
PTEROSTICHIDAE : Agonum marginatum (RRRR): Anchomenus 
dorsalis ssp. marocanus; Anchus ruficornis (C). 


CALLISTIDAE : Epomis circumscriptus (RRR) : Chlaenius velutinus 


ssp. auricollis (CC), canariensis ssp. marocanus (C); Agostenus ves- 
titus ssp. distinctus (RR). | 


| 
| 


pres Apristus subaeneus (R). 


Un. peu plus bas dans une zone déjà plus do L sur les plages de i 
sable volaient : Cicindela maura (CCC), flexuosa (C). ! A 
Sur 34 espèces de Carabiques recueillies, 23 espèces existent en 
France le long des cours d’eau ou dans les lieux obscurs, soit 67 %. 


Signalons encore : Pré 
_ DYTISCIDES : Agabus biguttatus ab. pauper. . CE 
à = STAPHYLINIDES : Platysthetus cornulus ; Deleaster dichrous; La- 1 
) throbium anale ; Neobisnius sp. un: 
__ HYDROPHILIDES : Potamonectes Clarki: Coelostoma hispanicum. 
__ DERMESTIDES : Dermestes undulatus. 0 
ELATÉRIDES : Oophorus algirinus. | 
Dans l’ensemble, il s’agit, en ce qui concerne les Carabiques du 
moins, d'espèces appartenant à des lignées paléarctiques, et les élé- 
_ ments endémiques sont très rares. Ra 
. La faune ripicole présente la plus grande analogie avec celle des ES 
_ rivières françaises telles que l'Hérault ou le Tarn, mais avec dispa- 
_ rition de tout un groupe d'espèces inféodées à |’ ets glutinosae, 
; qui manque au Maroc. SES 


Un Acalles nouveau pour la France 124 
| (CoL. CURCULIONIDAE) 
| par P. HERVÉ : 


Le dimanche 26 août 1951, j'avais été retenu en ville assez tard. 

- Lorsque je pus me rendre libre, l'après-midi était trop avancé pour 

_ envisager une tournée entomologique intéressante: À cause de la 

sécheresse de la région côtière, il faut à cette époque de l’année avoir 

le temps de se rendre en montagne pour effectuer des récoltes abon- 

_ dantes. | a 
Je décidai donc — simplement pour échapper quelques heures à a 

- Ja foule bruyante des touristes et pour me dégourdir les jambes — de | 

monter au Mont Boron, petite crête calcaire séparant Nice de Ville- 5 

franche et culminant à 222 m. J’arrivai au sommet vers 6 h. du soir 


WE 
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‘et j’allai m’asseoir près du vieux et pittoresque fort du Mont Alban 


dans un emplacement solitaire et dénudé d’où l’on jouit d’un pano- 
rama harmonieux et splendide qui s'étale d’un côté jusqu'aux rives 
italiennes, de l’autre jusqu'aux promontoires escarpés de l’Estérel et 
vers le Nord jusqu'aux chaînes élevées des Alpes-Maritimes. Mais 
quoique subissant le charme de ces lointains au calme grandiose en 
cette fin de jour d'été, un entomologiste a toujours l'esprit d’observa- 
tion plus ou moins en éveil. Près de moi se trouvait un bouquet d’Eu- 
phorbia dendroides L., très vieilles, aux troncs de 5 à 10 cm. de 
diamètre et dont quelques-unes dépassaient deux mètres de haut. 


Cette curieuse plante, la seule Euphorbe arborescente de France, 
matérialise le climat subtropical de la région : Alors qu'elle est en 
pleine végétation en hiver (saison douce et humide), sa période de vie 
ralentie a lieu en été pendant la « saison sèche » où elle perd complè- 
tement ses feuilles. Elle est encore assez abondante au Mont Boron 
mais elle devient rare à l'Ouest de Nice et, dans le département du 
Var, elle n’est signalée que sporadiquement aux Îles d'Hyères et le 
long de la Côte des Maures jusqu’au fort Ste-Marguerite près de 
Toulon, (Cat. ALBERT et JAHANDIEZ). En jetant un regard inquisi- 


teur sur ces arbustes, dont le latex suinte en une larme blanche à la 


moindre égratignure, Je m étonnais une fois de plus de n'y avoir pas 
encore trouvé de faune intéressante : J'avais simplement constaté la 
présence de dégâts attribuables très probablement à Niphona picti- 
cornis Muls., ce Lamien qui en Provence attaque à peu près tous les 
bois morts; et notre collègue J. Ochs m'avait signalé y avoir capturé 
une Oberea (sans doute l’ergtrocephala Schr.). C’est alors que je 
m'aperçus qu une goutte de latex, au bas du tronc d’une Euphorbe, 
« changeait de place » ! 


Ce que j'avais pris tout d’abord pour une blessure et une exsuda- 
tion de résine était un beau charançon qui, saisi entre mes doigts, se 
mit à stiduler fortement en frottant rapidement son pigidium contre 
l'extrémité des élytres (1). Je le rangeai immédiatement dans la tribu 
des CRYPTORRHYNCHINI, mais l'espèce m'était totalement inconnue. 
Naturellement je cessai d'admirer le coucher de soleil pour mettre 
en pratique l’adage « Natura maxime miranda in minimis » et c’est 
ainsi que Je pus capturer une douzaine d'individus d’un Curculionide 
que Je déterminai comme étant un Acalles Schonh. de très grande 


(1) À la dissection, on constate que l'intérieur des élytres est lisse et poli sauf à 
la partie apicale formant un bec dont la face inférieure est constituée par une’ surface 
de frottement rugueuse nettement délimitée. 


‘ 
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taille (quelques-uns avaient près d’un cm.) mais qui ne me parut pas 
faire partie de la faune de France. 


M. À. Hoffmann à qui j'ai soumis l’insecte m'a donné, âvec sa 
Chmplaisance habituelle, les renseignements ci-après : 


.…(C] s’agit bien en effet d’une espèce nouvelle pour la France, 
« l’Acalles (s. st.) Rolleti Germ. (Fn. Ins. E. XXI, 1817, p. 14), 
« connu seulement de Sicile. C’est une nouveauté vraiment extraor- 
« dinaire quand on pense que cette bête dont la taille varie de 5,5 à 
« 9 mm. a pu passer inaperçue jusqu'alors dans une région souvent 
« explorée.. À. Rolleti se rapproche des grandes espèces de Ma- 


« dère et des Canaries. Dans la faune française, il devra se placer 
« près d'A. dromedarius Boh. Il appartient au premier groupe de la … 


« Révision de SOLARI (An. del M. Civ. di Genova, 1907) » 


Retourné sur les lieux les 27 et 31 août, 3 et 6 septembre, j'ai pu 
en récolter un peu plus de cinquante exemplaires. Cependant ] Je con- 
sidère que l’insecte est rare et si j'ai pu arriver à ce chiffre, c'est 
parce que Je me suis trouvé à l’époque favorable et que j'ai eu la 
chance de découvrir tout de suite le victus de l’imago. J'ai en effet 


examiné des centaines d’Euphorbia dendroides et je n’en ai pas même 


rencontré une: dizaine sur lesquelles se trouvaient des Acalles. I] m'a 
été impossible de le trouver sur les Euphorbes en pleine vigueur (et 
c’est la très grande majorité). Les Acalles Rolleti se tiennent (sou: 
vent in copula) soit sur le tronc court, soit sur les premières grosses 
branches (en général sur la face inférieure) des très vieilles Fuphorbes. 
Celles-ci quand elles sont attaquées prennent un aspect plus ou moins 
dépérissant (sans que j'ai pu déterminer si ce dépérissement était dû 
à l’insecte ou existait avant l'attaque), On aperçoit sur le tronc et 


les premières grosses branches des trous de sortie circulaires avec, à: 


l’entour, des traces anciennes et noircies de suintement de sève. Par 
endroits, l'écorce se soulève même un peu et parfois le bois est à nu. 


Je suppose que ce Charançon si remarquable est passé jusqu'ici 
inaperçu du fait de sa sortie à une époque de l’année où personne n’a 
l’idée d’aller chasser dans les localités littéralement desséchées du 
littoral méditerranéen, d’autant plus que l’insecte, la plupart du temps 
immobile, est très difficile à voir à cause de son mimétisme prononcé 
(en particulier la tache blanche antéapicale semblable, chez les indi- 
vidus frais, aux suintements de latex) et que, se laissant tomber au 
moindre danger, il est ensuite impossible à retrouver. 


J'ai conservé vivants une demi-douzaine de couples d’Acalles que 
j'ai placés dans deux bocaux de verre avec de grosses branches d'Eu- 


“ 
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nt phorbe (le bois fraîchement coupé devant «in Dre. » jouer à mon 
avis pour les insectes xylophages le rôle de branches dépérissantes 
_ «in vito »). Je voulais essayer d'obtenir ponte et larve (2). Pour le mo- | 
_ ment les Acalles ne semblent nullement dépaysés. Ils sont la plupart il 
du temps accouplés et se tiennent en général immobiles sur l'écorce. ! 
H Dans chaque bocal, les 3 couples ont choisi de préférence les plus": € 
grosses branches, coupées fraîches — les branches mortes ne les ont 
a pas attirés — . J'ai pu. remarquer une © portant d’abord son ©, en 
| train de creuser avec son rostre un trou cylindrique. Au bout d un 
© moment, le S a lâché la ©, mais celle-ci a continué à creuser. Dans 
Ja nature, j'ai également surpris deux © isolées dont le rostre creusait 
l'écorce : une petite goutte de latex se mit à suinter après leur capture. 1 
‘Je pense qu'il s'agissait de la préparation de trous de ponte, (J'ai | 
_ repéré dans la nature quelques vieux pieds criblés par endroit de ces | 
trous de ponte). 


RE RE AN de ac arm en fs 


_ Les S se distinguent assez facilément des ®. Le rostre de ces der- 
mères est un peu plus étroit, plus long et plus lisse, alors que les & 
ont une ponctuation Sabrugueuse sur toute la surface du rostre. Mais 
la question de la taille ne semble pas jouer; certains S° sont très gros 
Met certaines ? petites. 


.: Notre ne s'enrichit donc d’une espèce intéressante à bien des 
_ ‘points de vue, ne serait-ce qu'à celui de la biogéographie et je me 
… plais à souligner une fois de plus en passant l’aide mutuelle que doivent 
_ pouvoir se prêter l’Entomologie et la Botanique, les botanistes sem- 
= blant bien souvent ignorer le concours qu'ils pourraient trouver auprès 


de la première. 
ER s 


En terminant, oserai-je émettre une dernière remarque? C’est la À 
crainte de voir, à une époque peut-être pas trop éloignée, tout le 
ct den deidu Mt. Alban (partie du Mt. Boron où se trouvent 
les Euphorbia en cause) se couvrir de lotissements, de villas et de 4, 
Jardins. Comme l’Acalles est rare du fait de’ ses conditions particulières . 
d'existence (il y a de moins en moins de très vieilles Euphorbes) et * 
que les colonies de cet insecte aptère doivent se déplacer difficilement | 
devant l’envahissement de la civilisation, il est à redouter que l'espèce | 
ne soit-appelée à disparaître tôt ou tardide la localité. De tels cas ne | 


: (2) À moins que le cycle ne puisse s'effectuer que sur une vieille Euphorbe encore 
d vivante, ce que je crois d’après mes dernières observations. 
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vaudraient-ils pas d’être soumis au Conseil National de Protection de 


la Nature... si la législation donnait à cet organisme les armes né- 
cessalres ? 


Nice, le 9 septembre 1951. 


Population carabologique de la forêt de Lyons (‘ure) 
par E. LEBIS 


[. — SITUATION DE LA FORÊT. — Etablie sur la rive droite de 
la Seine, sur les côteaux du Vexin,, la forêt domaniale de Lyons 
* devait, dans un passé relativement récent, former un vaste massif fo- 
restier dont la petite ville de Lyons-la-Forêt, fort pittoresque, occu- 
pait le centre. Sa surface actuelle est encore, au total, d’environ 
9.000 hectares. Elle a pour limites approximatives : au nord, la Nle 


n° 30, Rouen, Gournay-en-Bray, Marseille-en-Beauvaisis, et détache 


quelques massifs au nord de cette route jusqu’à l’Andelle; au sud, 
la vallée du Lieuré et son affluent le Fouille Broc. À l’est, ses li- 
mites sont moins précises : un ensemble de massifs boisés plus ou moins 
reliés entre eux et orientés selon une ligne N.W-S.E. entre les vil- 
lages de Bremontier et Neufmarché : elle s'étend ainsi jusqu'à la 


vallée de‘l’Epte. L’Andelle la limite à l’ouest. 


II. ASPECT. — Elle est assez accidentée, et s'élève rapidement 
à partir des ruisseaux qui en descendent ou la himitent, à l’ouest et 


au sud. Elle est coupée de nombreux espaces cultivés appelés « es- 


sarts », qui, en gros, la fractionnent en quatre massifs principaux, 
dont Rare l’est, parfaitement isolé. Celui du nord s'étend en arc 
de cercle à convexité tournée vers le Nord, au nord du village du 
Tronquay, jusqu’à l’Andelle. Celui du S.-E. occupe les abords im- 
médiats de Lyons : la route Monesqueville-Rosay-Lyons le sépare du 
massif ouest qui est le plus compact. Tous quatre sont plus ou moins 
profondément entamés par les ( essarts » dont quelques-uns sont assez 
étendus. 


III. — PEUPLEMENT FORESTIER. — Le sud de la forêt est cons- 
titué par un mélange de sable et d’argile, avec quelques fragments 
de silex, recouvert d’une mince couche de terreau de feuilles de 
quelques centimètres d'épaisseur sur lequel s’est. établi un tapis de 
mousses qui recouvre abondamment les souches décomposées. 
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Cette magnifique forêt est, dans l’ensemble, une vaste hêtraie aux 
arbres très hauts, très droits, avec de rares îlots de résineux et, çà et 
là, quelques chênes. Peu ou pas de broussaille en sous-bois : il n'y a 
ni bruyères, ni fougères, ni myrtilles, au moins dans la partie que 
nous avons visitée. 


[V. -_ ISOLEMENT RELATIF, — Cet ensemble forestier, l’un des 


plus beaux que nous ayions vus, à l’aspect général si particulier, est 


relativement éloigné des forêts de la région rouennaise, et c’est pro- 
bablement un des facteurs qui ont contribué à donner à sa population 
carabologique une allure tout à fait spéciale : il s’est constitué là, en 
particulier pour le Chrysocarabus auronitens F. une sorte de race géo- 
graphique locale. 


V. —— POPULATION CARABOLOGIQUE. — Le Chrysocarabus auro- 
nitens, race auronitens s. str. F. est, cette saison au moins, l'espèce 
la plus abondamment représentée. En 1948 et en 1949, elle était 
rare, même dans les meilleurs secteurs. (A. Simon !). Elle se prend 
dans les levées de terre, quand celles-ci n'ont pas été trop visitées 
par taupes et mulots, ou sur le dessus des souches, baignant quelque- 
fois dans l’eau, ou encore. autour des racines de ces souches, plus ou 
moins profondément enterré. 


D'une manière générale, à Lyons, l'insecte est relativement peu 
brillant : la tête et le pronotum, rouge feu sur le vif, passent plus ou 
moins au rouge mélangé de vert à la dessication, et quelquefois au 
noirâtre. Les élytres sont d’un vert plus au moins enfumé, quelque- 
fois très faiblement, mais la coloration verte, si brillante ailleurs, est 
plutôt sub-mate. Les côtes noires sont larges. La sculpture est géné- 
ralement forte, très accusée chez les- femelles. Les pattes et la scape 
sont toujours rouges ; les tarses sont noirs. La taille est très variable : 
nous avons vu de petit individus ne dépassant pas 18 mm. de longueur, 
et notre ami À. Simon possède un mâle de 16 mm. seulement; cer- 
taines femelles atteignent 25, 26, et même 28 mm. La forme géné- 
rale de l’insecte est très variable. Si le pronotum varie peu, il n’en est 
pas de même des élytres dont la plus grande largeur est souvent située 
vers le milieu chez de très nombreuses , ou reportée un peu en ar- 


mère chez les . La convexité des élytres est relativement faible, ce : 


qui donne à l’insecte un aspect sub-déprimé bien particulier. Quant 
à la coloration, elle varie considérablement. Si les individus à élytres 
d'un vert sub-mat sont, de beaucoup, les plus nombreux, nous avons 
capturé un certain nombre d'exemplaires assez fortement enfumés : 
ab. Gervaisi Le M. Chez l’un d'eux, le pronotum lui-même est for- 
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tement noirâtre pourpré, avec la bordure rouge groseille. Nous avons 
capturé un exemplaire qui a tout à fait l’allure et la coloration du 


Bleusei Ob. de la forêt de Lorges (C.-du-N.), et qui présente, lui 


aussi, quelques points verts sur le fond sombre. Un autre est entière- 


ment vert foncé. Notre collègue et ami Bourgin nous à dit avoir vu 


des individus à élytres bleu indigo. A. Simon a capturé, en décembre 


1950, 2 exemplaires à élytres et thorax d’un violet pourpré. Enfin, 
le 11 novembre 1950, il a capturé une femelle semblable au Putzeysi, 


et personnellement, le 29 novembre, nous avons pris un mâle très 
voisin de la ® capturée par Simon, avec une très légère bordure 
d’atomes verts, sur un fond absolument noir. À remarquer que ce © 
est brillant, même vers les élytres qui sont peu sculptés, ce qui est 
exceptionnel. Les exemplaires à élytres d’un vert brillant semblent 
particulièrement rares : nous n’en avons vu que deux sur environ 500 
auronitens capturés, le tout sur un espace très restreint, ne dépassant 
pas 50 ha, à l’ouest du Tronquay. 


Les chasses de nos amis Boulan, de Roanne et A. Simon, d’Evreux, - 
l’un dans le quartier est, l’autre vers Charleval, Beaufñcel et dans le 


quartier nord, semblent avoir donné des résultats assez semblables aux 
nôtres. 


* Mais l’auronitens n'est pas le seul Carabe intéressant qu'on peut 
trouver à Lyons, Goniocarabus arvensis L. s'y rencontre assez fré- 
quemment, quelquefois il pullule : 118 ex. dans une levée de terre 
en février 1947 (A. Simon !). Il se prend seul ou en compagnie d’au- 


ronitens et dans les mêmes conditions. Si beaucoup d'individus se rap- | 


portent à la forme anglicus Lap., d’autres, plus convexes, aux côtes 

_ secondaires assez fortes, semblent former le passage aux formes de 
l'Est de la France. La var. detritus Heer est fréquente. La colora- 
tion est généralement bronzée, plus ou moins claire, assez rarement 
violette, très rarement noirâtre ou noire. Les pattes sont toujours en- 
tièrement noires. La taille est variable. Nous avons vu des exemplaires 
très petits, et d’autres, presque aussi grands que des granulatus. Cette 
dernière espèce existe dans les bas-fonds des Hogues, surtout sous les 
écorces des arbres morts abattus (A. Simon!) G. cancellatus y serait 
très rare (A. Simon |). 


Parmi les autres espèces capturées, il nous faut citer Procrustes 
coriaceus, 2 ex., Archicarabus nemoralis, 3 ex. très ordinaires ; quel- 
ques Megodontus violaceus vaevicostatus, Chaetocarabus intricatus, 2 
ex., toujours assez rare (Simon!) et d'assez nombreux Mesocarabus 
_problematicus gallicus. D'après Simon, C. auratus et Morphocarabus 
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monilis se prennent quelquefois en mai-juin. Enfin, les deux Cychrus : 
rostratus et attenuatus s’y rencontrent, mais sont toujours rares. 


VI. —— ConNcLUSIONS. — Ce court exposé n’a pas certainement, 
la prétention de donner une idée complète de la population de la fo- 
rêt de Lyons, son but sera atteint s’il peut guider les recherches de 


nos collègues qui trouveront, à Lyons, un but d’excursion à la fois 
charmant, agréable... et utile. 


Domfront, le 31 janvier 1951. 


La vie de la Revue 


Cette chronique s’adresse aujourd’hui tout particulièrement (1) à 
ceux de nos abonnés qui règlent leur abonnement avec un an de retard 
et une égale persévérance dans l'erreur. 

La majorité des lecteurs (c’est-à-dire ceux qui s’acquittent dans des 


délais normaux), subit le contre-coup de cette carence, — je l’ai déjà 
dit et répété —, et attend, plus qu'il n’est normal, la livraison de la 
Revue. 


C'est cela qui ne va pas. 


Dussé-je vivre encore cent ans, je ne renoncerai pas à rabâcher aux 
retardataires que le moindre sursis dans l’acquittement de leur abon- 
nement est préjudiciable à tous pour les raisons suivantes : 

1° Si l'argent ne rentre pas à temps, le numéro n'est pas remis à 
l'impression. 

2° Tant d'argent en caisse, correspond à tant de pages à publier. 

C’est tout, et c’est fort simple. Un minimum de compréhension et 
de bonne volonté suffirait pour que tout fonctionne sans à-coup. 

Evidemment les prix montent sans arrêt, et nous en subissons les 
conséquences, puisque la valeur de l’abonnement, établie d’avance, 
vise à rester minime et que nous n'avons pas de réserves. 

Tout cela nous freine aussi malgré notre bonne volonté. 

Mais le rédacteur, en bon breton, est tenace : il sera difficile de le 
lasser. C’est pourquoi sa chronique est dédiée pour une fois à une 
certaine catégorie d'abonnés seulement. 

Puisse-t-elle ouvrir à la fois et leurs yeux et leur bourse. 


P. BoURaIN. 


(1) Je m'en voudrais de fatiguer les autres. 


Notes de Chasse et observations diverses 


EE 
Quelques captures d’Insecies peu communs en Tarn-et-Garonne. Au cours du : 
chaud printemps 1950, j'ai eu l’occasion de faire quelques captures intéressantes à Puy- ee 
laroque (T.-et-G..). FEES 
_ COLÉOPTÈRES : Le : < 
Cerambycidae : Leptura unipunctata F., espèce méditerranéenne signalée cepen- 2 
dant du Gers. — Clytus arvicola OI., les deux espèces en juin. F 
: Ë di Vi 
Bostrychidae : Scobicia Chevrieri Villa, Xylophage vivant dans le mûrier et le 
figuier, non signalé au-delà de Castres vers le Sud-Ouest, Un exemplaire à la lumière 280 
de mA 
‘en juin. . Mr 
LÉPIDOPTÈRES : RUE 
Brenthis Hecate Schiff., espèce signalée seulement de Lacave (Lot) en dehors de É 
la zone de l'olivier. 3 LH RE 


Satyrus cordula F., espèce répandue dans le Sud-Est et atteignant au sud-ouest PAU 
la Dordogne. MU 

Marumba Quercus Schiff., encore une espèce méditerranéenne, remontant cepen- | | 
dant quelquefois au nord, jusqu'en Seine-et-Oise : mais rare. 


\, 


Sesia chrysidiformis Esp. 
Phragmatobia Casta Esper., espèce peu commune, surtout répandue dans le Sud- 
Est. F. TRESSENS. 


Les Cétoines sont-elles carnassières > — La délimitation du régime alimentaire des 
insectes est parfois assez difficile à faire et l'on cite souvent des espèces carnassières 
devenues accidentellement plus ou moins floricoles — ou inversement. 
Voici un petit fait qu'il est certes facile d'expliquer, mais qui ne m'en paraît pas 
moins digne d'être noté : + 
Ayant enfermé dans une même boîte trois Cicada Orni L. et deux Cetonia 
morio F., je les y oubliais. Le lendemain, en ouvrant la boîte, je constatais que les 
cigales étaient mortes mais j'eus la surprise d’apercevoir l’une des cétoines plongeant 
son avant-corps dans l’intérieur d’une cigale qu’elle avait à moitié déchiquetée par la 
face ventrale et qu’elle finissait de vider entièrement de ses parties molles. VE 


à 
Il ne fait aucun doute que le manque de nourriture avait rendu la cétoine auda- 

cieuse envers une cigale mourante qui représentait pour elle non pas une proie mais ke 

simplement une outre gorgée d'une sève dont ces lamellicornes sont très friands, Une 

fois le repas commencé, tous les tissus y étaient passés comme s'il s'était simplement 

agi de vider un fruit mûr. MR AEERVÉE. 


x 


Capture de Nomius pygmaeus Dej. en Gironde. — Le 22 août 1949, vers 22 | 
heures, par un temps sec et orageux, je chassais à la lanterne au hameau de Gueydon, 


n 


v 
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commune de Portets (Gironde). Ce mode de chasse, particulièrement fructueux par ail- 


leurs en Noctuelles, Géométrides, Hyménoptères et autres, m'avait permis durant les 
soirées précédentes de recueillir bon nombre de Carabiques. Aussi ne fus-je pas autre- 
ment surpris de trouver ce soir-là dans mon filet un Carabique acajou-foncé, mesurant 
un peu plus de 7 mm., d'un aspect un peu particulier. Mais ce qui était encore plus 
particulier, c’est l'odeur franchement putride qu'exhalait cet animal à travers le filet. 
Cette odeur, supérieure en intensité comme en qualité à toutes celles que j'ai rencon- 
trées jusqu'ici, suscita vite parmi mon entourage des «mouvements divers » qui me 


prouvèrent que je n'étais pas victime d'une hallucination !... 


Faute de temps, je ne déterminai pas ma prise sur-le-champ ; mais le 28 juin 1950, 
la capture d'un individu du même genre, à la lanterne et dans des conditions atmos- 


A A 


. phériques à peu près identiques, m'incita à le faire. 


Aboutissant à Nomius pygmaeus Dej., je demeurai sceptique. Mais M. Tempère, 
déterminant avec son amabilité coutumière un lot de mes captures, confirma mon 
diagnostic. 

Le deuxième exemplaire fut récolté à Pontac, commune de Villenave-d'Ornon 


PIN 


(Gironde). Il est un peu plus petit que le précédent (à peine 6,5 mm.), et répandait une 


odeur presque aussi forte, bien qu'étant de $exe opposé. 


Ainsi les landes de pins du Sud-Ouest abkitent également ce Nomius erratique qui 


_ causait il y'a 5 ans à notre collègue Colas une si grande joie, en forêt de Fontaine- 


bleau (1), puis disparaissait aussi rapidement qu'il était venu (2). À. 

Mes Nomius, ainsi d'ailleurs que quelques autres exemplaires dont la capture a 
été signalée par divers auteurs, proviennent de la région limitrophe des « pignades » 
sinistrées en 1948 et surtout en 1949. Devons-nous prévoir dans cette région une 
année à Nomius pour 1951 ? Et même dans cette éventualité pourrons-nous résoudre 
l'énigme que pose leur («abondance » passagère (à moins que cette énigme ne se 
rapproche de celle du Leptinotarsa..….).. 


La prolifération de Nomius pygmaeus n’est, en tout cas, pas souhaitable, non -seu- 
lement en raison des désagréments causés par son odeur infecte (3), mais encore parce 
que son apparition semble toujours ratifier un incendie de forêts, catastrophe dont les 
Landes n'ont guère besoin ! J. WANGERMEZ. 


— Je profite de la note de J. WANGERMEZ pour signaler qu’en septembre 1949, 
j'ai récolté N. pygmaeus dans les Landes, près de Mont-de-Marsan, en fauchant les 
basses branches de Quercus Tauzin. L'endroit, assez déboisé, mais en fort taillis de 

! chêne, ne me sembla pas récemment incendié. P. BouRGN. 


Ed J. BARBIER signale la capture d'Anthaxia cyanescens Gory à là Sainte-Baume, 
le 9 juin 1951. : 


Quelques captures de Coléoptères aquatiques. — Ci-dessous quelques espèces 
peu connues que j ai capturées depuis 1948 : 

Enochrus Morenae Heyd., (fam. Hydrophilidae) ; en nombre dans le ruisseau 
descendant de Notre-Dame-de-Consolation, à Collioure (Pyr.-Or.) mai 1948 : rare es- 
pèce capturées autrefois dans le département, à Saint-Paul-du-Fenouillet, par le Capi- 
taine Coye, puis par Régimbart, à Vernet-les-Bains. 


Hydraena truncata Rey, et emarginata Rey (fam. Hydraenidae) ; en nombre, sous 
(1) G. CoLas in « L’Entomologiste », 1946, p. 231. 


De — id. — 1948, p. 169. 
(3) Voir JEANNEL, Faune de France, tome 39, p. 294, Lechevalier (Paris). 


es pierres LR ne rive e gauche des 1H lraty, ans 4 forêt 7 même nom (VIL 1949) 
_<spèces non encore signalées, à ma connaissance, dans les Basses-Pyrénées (en compa- 


_gnie de Lathelmis Volkenari Panz. et Mülleri Er). Lee ru 


RP Hydraena inapicalis Pic (= Sainte-Clairei d'Orch.), corrugis d'Orch., Barrosi | 
_ d'Orch. ; La Rhune, ruisseau ombragé descendant du col des Trois- Pontéinels vers. 

Ascain (Bsses-Pyr.), 30.VII.49 ; espèces lusitaniennes connues en France, seulement 
des montagnes du Pays Basque (Dai. Mascaraux, d'Orchymont). | NE 


Po 


ei 


Elmis fossulata sel , et Perezi Heyd. ans Dryopidae) ; avec les Drécéentes (a 
Rhune ; Elmis Perezi Heyd., localisé, dans notre faune, aux ruisseaux des basses mon- & 
| tagnes d Pays Basque. : ù | IPN 


Fo 


Gyrinus marinus Gyil. (fam. Gyrinidae), espèce souvent confondue avec le G. 
l'homsoni Zaïtz., mais cependant bien distincte : marais de Saint- Martin-Longueau Nac 


(Oise), 19.1V.49 ; nombreux exemplaires, en compagnie de Gyrinus substriatus Steph. s 
et Paykulli Ochs.. he 


1 


Je cite enfin la capture sensationnelle faite par mon ami F. Pierre, en 1947, dans Le 
_ le ruisseau de Kakouata (Basses-Pyr.), d’un exemplaire de Graptodytes, bimaculatus pe: 
Duf. (fam. Dytiscidae). Espèce localisée, connue d'Algérie, de Sardaigne et des Py- ik 


fe 


vw 


_ rénées. Quelques exemplaires capturés en France : (type : Eaux-Bonnes, Basses-Pyr. Que 
: 1851), repris en 1869, même localité (type de jucundus Perris), mais non reprise depuis, . à; 
__ bien que recherchée par des spécialistes tels que H. Bertrand et F. Guignot. LS 
‘j : J'ajoute. que mon ami Pierre, m'a généreusement abandonné l'insecte, ce dont x 
je le remercie vivement. C. LEGROS. F 
108 =. = % 
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Parmi les Livres 


Par monts et par vaux, par Robert HARDOUIN, préface de Jean ROSTAND (Librairie 
L. Goupy, 23, rue Royale, St-Cloud /(S.-et-O.) ; et Centre de Documentation Uni- 
versitaire, 5, PI. de la Sorbonne, Paris, 5° arrond.). Ce livre, destiné au grand public, 
n’est pas, à vrai dire, un livre d’entomologie ; mais il est écrit par un de nos collègues. 
Et ce sont ainsi des « tranches de vie » auxquelles nous sommes conviés, et au rythme 


desquelles l’entomologiste se reconnaîtra fréquemment sous le personnage même de 


l’auteur. 

Pour citer au hasard, au chapitre Maine — le livre est compartimenté en pro- 
vinces — il se reconnaîtra dinant avec le garde-forestier qui va lui ramasser des Ca- 
rabes… ; au chapitre Auvergne, il reconnaîtra le robuste gaillard qui a peur des grandes 
Locustes.. ; au chapitre Gascogne, il se retrouvera, prenant son grand air et faisant 


A 


à l'improviste un cours de parasitologie agricole à celui qui le surprend chassant dans 
son champ... 


C'est vraiment très amusant, et beaucoup de nos Collègues se prendront à songer 
que s'ils rassemblaient ainsi leurs souvenirs, ils pourraient, eux aussi, faire pour l’En- 
tomologie, la même intelligente propagande. Car c'est, au fond, en l'incorporant à 
notre vie familière, en l'y mêlant comme l’a fait l’auteur, que le profane s'aperçoit un 
beau jour qu'elle existe et qu’elle est utile. 


En guise de conclusion je me contenterai d'emprunter à la préface de Jean 
ROSTAND ; « M. HARDOUIN dispose d'un vocabulaire riche et dru ; il use fort bien des 
beaux mots de l’histoire naturelle, de ce nobles mots étranges qui, à eux seuls, font 


l’ornement d'une page et y mettent une sorte de poésie... ». Et cela ajoute encore à 
l'efficacité de cette propagande que je me suis plu à discerner dans ces pages. 
P. BourGN. 


Catalogue des Hyménoptères du département du Nord et régions limitrophes, par 


E. CAVRO. — Voici le tome II de cet utile catalogue dont nous avons dit tout le bien 
que nous pensions lors de la publication du tome |, « Aculéates », Celui-ci est consacré 
aux Tenthrédoides, et conçu sur le même plan que son prédécesseur. Chaque fois que 
cela lui a été possible, l’auteur a donné des renseignements écologiques ; voir, par 
exemple, page 8 ceux qui sont consignés pour la famille des Siricidae. 


Aussi bien présenté que le tome I, celui-ci est en vente chez l'éditeur, P. Le- 
chevalier, 12, rue de Tournon, Paris VI*, au même prix de 500 francs. 


Attendons avec confiance le 3° volume. les Térébrants. HO B: 


